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Quant à moi, je suis trop de ma race pour entre-

sol
prendre ce grand procès ; je mettrais peut-être monst
cœOur et ma main dans la balance qui ne doit porter tes
que la mesmu-ede l'é*quité, et les poids de la justice.

D'ailleurs, la Providence, qui a laissé les Acadiens ja
disparaître, nous a conservés au milieu de circons-
tances analogues; elle a eu ses intentions secrètes. air

ve
La situation qu'elle nous a faite nous impose des ra«
devoirs que nous devons accomplir avec intelligence
et dignité, comme elle en prescrit à ceux qui nous qi
entourent. Si elle a voulu que nous vivions, ifu'est le
pas laissé à notre volonté de nous suicider ou de
consentir à être retranchés du nombre des peuples pr
si elle a créé des liens et des intérêts communs entre tr'
nous et les nationalités qui nous environnent, ce d
n'est pas pour que nous les changions en instruments V
de guerre. Il ne convient pas plus à notre pensée k
qu'à-nos mains, de fabriquer des machines de dis. V

corde. Je ne tourmenterai donc pas l'histoire pour c
servir l'intérêt de mon livre et la cause de mes r
héros; je ne dirai rien de plus que ce qui a été dit
par Haliburton, et les écrivains de la Nouvelle-An-

gleterre. c
r

Si, dans l'expression des sentiments de quelques-
uns de mes personnages, on trouve parfois de la
violence, il ne faudra pas oublier dans quels mo-
ments ils s'exprimaient ils étaient dépouillés,
chassés, dispersés sur les côtes de la moitié de notre
continent; et pourquoi ?....


